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La Blessure 
 

 

 

C’est la blessure qui empêche d’être soi-même.  

La blessure vient de l’abandon, du rejet, de la trahison, de l’injustice et de l’humiliation.  
 

C’est très important d’avoir de l’identité.  

Le rejet : C’est l’installation dans la conscience humaine, d’une vibration astrale, qui sert à 

diminuer l’ego.  
 

Le rejet a pour fonction de forcer l’ego à éliminer les mémoires "antibiotiques" pour l’âme.  

Quelqu’un qui dépasse le rejet, se reconstruit.  

Quelqu’un qui ne le dépasse pas, s’évanouit dans la mémoire. 
 

Le rejet devrait faire partie de l’éducation de l’ego, c’est-à-dire de l’éducation rigoureuse, 

parentale, c’est très important.  
 

L’ego qui est éduqué ne vit pas de troubles psychologiques sur la Terre, ceci lui permet d’être 

créatif et grand. 
 

Ne pas enseigner aux jeunes comment fonctionner avec le rejet, c’est les vider de leur avenir.  

Par le rejet, on vit sa petitesse.  

Aucun être humain n’est petit : C’est seulement de par sa façon de vivre le rejet qu’on le ressent 

ainsi. Le rejet fait partie des structures du mal.  
 

Pour un ego : Le rejet c’est une revendication de territoire de la part de l’âme, donc c’est un mal 

d’âme. Ceux qui n’ont pas beaucoup d’âme ne peuvent pas vivre le rejet. 
 

Le rejet : C’est une faiblesse de l’âme.  

Le rejet : C’est une revendication de l’âme.  

Le rejet ne vient pas de l’insécurité, mais il peut causer l’insécurité.  

L’insécurité : C’est une abolition temporaire psychique.  
 

Les âmes qui vivent trop facilement le rejet, ont tendance à avoir peur d’être elles-mêmes. 

Dans le rejet : L’âme vit une fixation sur elle-même.  
 

Quand elle est fixée sur elle-même, l’âme ne peut se déployer, donc elle s’empêche d’évoluer.  

La fixation peut devenir virale, donc il est difficile de s’en libérer.  
 

La fixation vient du fait que l’homme n’est pas assez en contact avec le plan mental.  

La fixation vient de la mémoire, c’est-à-dire : De l’astral.  
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Le rejet crée dans l’âme comme des parois ou des couches qui empêchent l’énergie de passer 

d’un bout à l’autre de l’être : Si tu penses que tu ne peux pas, cela aussi c’est du rejet, donc 

l’énergie ne passe pas.  
 

C’est très fort le rejet car cela peut mener jusqu’à l’élimination de l’influence de l’âme.     

Pour les enfants, leur faire sentir qu’ils sont le centre du monde - leur monde - cela leur évite le 

rejet jusqu’à ce que leur ego soit stabilisé : Alors ils sont prêts à vivre le Vietnam ou la vie.  
 

Le rejet : Ça crée une cicatrise dans l’âme, en proportion du degré d’ignorance.  

Exemple : A 5 ans, le divorce de ses parents, ça fait une grosse cicatrice, mais une séparation à 40 

ans, ça fait une petite cicatrise, car on est moins ignorant. 
 

Le rejet : C’est une marque d’initiation qui amène une transmutation de l’être.  

Au niveau occulte : C’est un avantage.  

Au niveau psychologique : C’est difficile.  
 

L’âme se réalise quand elle arrive à dépasser le rejet, ce qui amène un haut niveau d’appréciation 

de soi- même.  
 

Le rejet : Il faut le dépasser, il faut prendre conscience du phénomène de fixation du rejet, et se 

mettre au-dessus. Éventuellement, tu le dépasses.  
 

Il faut faire un saut en hauteur pour se mettre au-dessus.  

La psychologie c’est un musé d’outils pour rationaliser le rejet. 
 

L’abandon. 

L’abandon : C’est se sentir abandonné, et se sentir abandonné : C’est complètement con !  
 

Ça équivaut à ne pas avoir de centre : C’est-à-dire à ne pas avoir d’esprit.  

L’homme a perdu contact avec lui-même : Il n’a plus de gouvernail.  
 

Dans l’abandon, il y a une sérieuse lacune culturelle…  

Exemple : Un homme perd sa femme, mais il aime son travail, il va transférer son abandon dans 

son travail. 
 

Dans le sentiment l’abandon : Il y a un manque d’esprit.  

Quand on se sent abandonné, c’est une perte d’énergie de l’âme.  
 

Cette énergie doit être reconstituée : Ça se fait par un plongeon dans la vie culturelle.  

Exemple : Par le sport ou par les sorties.   

Ça n’a rien à voir avec le découragement : C’est de la solitude, c’est comme si l’âme n’avait pas 

d’identité.  
 

La personne vit de l’injustice, parce qu’elle n’est pas capable d’aller dans son mental :  

C’est parce qu’elle a trop de sentiments.  
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Il faut apprendre à se libérer du phénomène de l’injustice, en passant au deuxième étage.  

Passer sa vie à se défendre au lieu de passer au deuxième étage : Ceci fait perdre de l’énergie. 
 

Il faut s’épurer soi-même, et non chercher à épurer la société…  

Si vous voulez changer le monde : Vous allez passer votre vie avec des gants de boxe !  
 

Il faut choisir ses combats en fonction de son énergie : Sinon son centre de justice est trop présent 

- comme pour les gens trop sensibles, trop honnêtes -  donc des gens qui sont vulnérables.  

Quand on choisit ses combats : On développe le discernement.  
 

Les gens qui vivent trop d’injustice : Ce sont des gens frustrés.  

La frustration : C’est un manque de maturité : Il n’y a pas assez d’huile dans la machine… 
 

L’injustice : C’est fait pour aiguiser.  

Aiguiser les nerfs, c’est comme un cercle vicieux.  
 

Pour l’homme en général : L’injustice : C’est l’un des plus grands affronts à sa conscience.  
 

Si on ne choisit pas son combat : On risque de devenir un vrai gladiateur.  

Donc c’est très important de bien choisir son combat : Sinon ça vous amène à la haine… 
 

Faites attention au combat : Sinon trop de combats et trop d’échecs, qui ne sont pas vos combats, 

peuvent anéantir l’esprit, par trop de perte d’énergie.  
 

La femme ressent plus que l’homme, l’injustice planétaire.  

En prenant conscience : Vous pouvez regarder le côté mémoriel de la chose, et regarder le côté 

mental, sans en oublier le côté karmique. 

Il faut faire attention au karma : Sinon ton combat peut-être une trop grande perte d’énergie… 
 

L’injustice : C’est la trappe meurtrière de l’âme…  

L’injustice : C’est un test pour l’âme, et une mesure pour l’esprit.  
 

Quand tu es un esprit, tu peux comprendre ton phénomène d’injustice.  

L’injustice, ça vous sert à mettre l’ego en vibration.  

Si l’ego perd le contrôle : Tu vis l’expérience.  
 

L’injustice fait partie de la programmation de l’homme.  

Plus tu es mental, plus vite tu peux choisir ton combat : C’est un grand signe d’intelligence.  
 

L’injustice : C’est l’expérience humaine qu’on a préféré le plus, entre le rejet, la trahison et 

l’abandon… C’est un très bon test, pour équilibrer son âme, et pour ne plus souffrir. 
 

En composant avec l’injustice au niveau mental : L’homme ne souffre plus, il vit le calme 

existentiel, par rapport au monde extérieur, et par rapport à lui-même.  
 

Savoir traiter avec l’injustice : C’est savoir traiter avec les forces de vie…  
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Il faut considérer l’injustice comme une sphère, et l’homme comme le petit moi, au centre.  

Il faut choisir d’être un grand moi, et non un petit moi.  
 

L’injustice, il faut apprendre à s’en protéger, sinon on sera toujours en guerre.  

L’injustice est reliée au manque de respect.  
 

Si tu vis l’intimidation, il faut prendre des moyens, il y a toujours des moyens.  

L’intimidation, c’est d’un très, très haut niveau astral : Imaginez, la tête d’un noir cocaïné, qui 

fait de l’intimidation… C’est pour cela qu’il faut prendre des moyens.  
 

Les gens ont peur d’avoir peur : C’est pour ça qu’ils se laissent intimider.  

Il faut se prendre en main : La radiation totale...  

Exemple : La mafia à l’extrême, elle fait tuer quelqu’un qui la dérange. 
 

L’injustice : C’est imposer une situation à l’humanité, pour l’évolution de son évolution.  

Il y aura toujours de l’injustice vu que c’est une imposition sur la Terre.   

C’est important de choisir son combat.  
 

Si l’homme n’arrive pas à faire la gestion de son injustice, cela donne une mesure de son état 

mental, sinon, vous allez vivre la réaction en fonction de vos émotions.  
 

Exemple : Bernard se promène avec sa femme, des punks, des voyous, donnent un coup de poing 

sur le ventre de sa femme enceinte… Bernard se défend, reçoit un coup et tombe par terre, 

Bernard veut défendre sa femme, là-haut, on lui dit de rester à terre.  

Bernard dit qu’il est testé pour connaître la pleine mesure de son mental.  
 

Quand on vit une injustice : On est testé dans les limites de notre programmation.  

C’est l’esprit qui efface les cicatrices de l’âme.  

Il n’y a rien qui résiste à l’esprit, car l’esprit n’a pas de mémoire.  
 

S’il n’y avait pas d’injustice sur la Terre : Il n’y aurait pas d’incarnations et de réincarnations.  

C’est la raison d’être de l’injustice.  
 

Stationner : C’est ne pas passer au deuxième étage.  

Stationner pour s’expliquer et comprendre ce qui se passe au deuxième étage, c’est être au-

dessus. 
 

Toute injustice à une raison d’être : C’est une façon pour l’ego de mesurer son discernement, son 

niveau d’intelligence.  
 

Plus tu es mental, et moins l’âme vibre à l’injustice, mais toute ta vie, tu vis de l’injustice.  

(Daniel Ménard a dit un jour à Bernard : Dans le mental, ce sont des scénarios qu’on s’imagine 

pour comprendre l’injustice, et Bernard a souri…)  
 

Une conscience parfaite te permet de passer au plan morontiel.  
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Prendre conscience d’une injustice : Cela devient comme une vengeance envers les dieux.  

L’homme peut, et doit réduire les forces occultes : Sinon l’homme devient l’image parfaite ou le 

miroir d’eux autres.  
 

A ce moment-là, l’homme peut passer en conscience morontielle. 

Pour eux : L’homme devient merveilleux.  
 

La réalisation : Quand tu es morontialisé, tu as ton sceau d’aîné, tu es tout, complet et libre.  

L’homme morontialisé, n’appartient à aucun plan, il peut créer une civilisation.  
 

Il y a 4 visages de l’homme, vers le morontiel : 

- 1 Sa lumière = sa vibration. 

- 2 Sa capacité 

- 3 Sa volonté 

- 4 Son intelligence pure = Sa gestion de la vibration. 
 

Dans l’évolution Jupitérienne : L’homme ne pourra plus énergiser ou s’énergiser sexuellement.  

Il y aura un nouveau phénomène dans le cosmos : La hiérarchie sera inversée. 
 

Le monde morontiel : C’est la science matérielle qui se fusionne avec la science de l’esprit.  

Il n’y a aucune limite.  
 

L’homme se désastralise, pour se morontialiser.  

L’homme est capable de travailler sur le plan morontiel, même s’il est encore dans la matière. 
 

Il y a 3 visages dans la connaissance : 

1 : Savoir que tout est illusion. 

2 : Tout dans l’illusion, est pour l’illusion. 

3 : Il faut être libre de l’illusion. 
 

Les choses dites, ne sont pas toujours bien écrites, mais les choses transmises sont bien dites…  

L’essence de toute transmission : C’est dans la vibration des mots. 

L’intégration de l’injustice : C’est la clé du paradis, où seul l’homme est maître.  
 

L’intégration de l’injustice : C’est comprendre le jeu de l’astral pour notre évolution.  

Il ne faut pas comprendre psychologiquement, car cela donne une valeur à l’ego.  

C’est la grandeur d’âme, qui permet de comprendre, et d’intégrer l’injustice.  
 

Il ne faut pas se soumettre à l’injustice : L’injustice intégrée, c’est le pouvoir de l’homme.  
 

Quand vous avez intégré l’injustice :  

Vous pouvez aller au-delà de votre programmation, sans être hors de la programmation. 
 

Qu’est-ce que tu fais demain matin, si tu n’as plus de job, ni d’argent, ni la santé ?  

Tu te crées des portraits noirs pour vivre au minimum ?  
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Il faut toujours se trouver une porte de sortie.  

A 60 ans, tout le monde devrait avoir son petit lopin de terre.  

(Avoir seulement les taxes à payer, 12 chèques post datés). 
 

Comprendre la vie : C’est totalement individuel.  

Pour bien la comprendre : Il faut sortir de sa personnalité, parce que la personnalité, c’est 

culturel. On est victime de notre personnalité.  

Il faut passer au deuxième étage : Il faut intégrer l’injustice, sinon c’est le poison de l’existence. 
 

L’égregore de la terre astrale devient de plus en plus anti-homme : C’est astronomique.  

Le dernier rempart de l’homme - la religion - n’a pas été remplacé.  
 

L’occulte, c’est l’occulte.  

L’ego c’est l’ego, chacun sa partie.  
 

Channeler l’occulte, c’est une chose, le comprendre c’est une autre chose…  

Tous les gens qui vivent l’initiation solaire, doivent intégrer et comprendre les mystères, sinon ils 

demeurent dans l’injustice, loin et intense, ça peut aller jusqu’au suicide. 
 

Le Christ a fait découvrir l’Amour.  

Bernard de Montréal fait découvrir l’intelligence, donc dévoile le mensonge cosmique.  
 

Il faut être capable d’accepter leur plan, avant de leur tourner le dos.  

(C’est pour cela que Bernard les hait.)  

Pour pouvoir leur tourner le dos : Il faut savoir, mais c’est seulement quand tu es allé au bout de 

ton injustice et de ta compréhension occulte - et non psychologique - au maximum. 
 

La trahison. 

La trahison : C’est l’empire des espérances et des espoirs, qui se retournent contre l’homme.  

La trahison : C’est l’introduction à la connaissance, de soi.  

La trahison : C’est la dématérialisation de ta justice.  
 

Se sentir trahi : C’est ne pas être capable d’assumer ses propres responsabilités…  

Se sentir trahi : C’est un sentiment très astralisé.  

Les gens qui se sentent trahis, sont bien moins trahis qu’ils ne le pensent, mais c’est une réaction 

automatique, et ce sont les œuvres les plus difficiles de l’astral à mettre en évidence.  
 

Devant la trahison : Tu dois te séparer des hommes.  

 

Les gens qui se sentent trahis sont des gens qui peuvent facilement trahir.  

Ces gens ont un sens de la justice très émondé, c’est très lié à la trahison, à l’injustice.  

Le sentiment de trahison, c’est comme un contrat :  

Rupture ou non, les gens intelligents ne se sentent pas trahis.  
 

Se sentir trahi : C’est de l’enfantillage de la part de l’ego.  
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Tu es toujours trahi selon ton propre sens de la justice...  

C’est important de savoir perdre, pour ne pas se sentir trahi, c’est-à-dire qu’il ne faut pas oublier 

de justifier.  
 

Toute personne consciente ou avertie, peut voir le jeu de l’astral. 

La conscience d’être trahi, trahi l’inconscience…  
 

L’être vit la conscience de son propre tribunal…  

Le jugement que tu as, devient un boulet de canon.  
 

La vengeance : C’est un souhait des morts.  

Quand les morts sont satisfaits, ton astral est satisfait…  
 

Quand tu es un être imbu de toi-même : Tu matérialises ton astral…  
 

La vengeance : C’est la haine des morts à travers l’homme.  

L’homme ne se venge pas des hommes : C’est l’astral qui agit.  
 

Se venger intelligemment : C’est quand l’autre doit apprendre quelque chose, c’est-à-dire 

apprendre une leçon.  
 

Plus tu es conscient, et plus tu es capable de dealer avec les gros événements qui pourraient 

provoquer ta vengeance. 
 

L’humiliation : C’est l’ego qui est attaqué dans son essentialité…  
 

Si tu es conscient : Tu n’as pas de problème d’essentialité, c’est-à-dire que ton amour propre, ne 

vit pas l’humiliation.  
 

Les femmes sont plus touchées que les hommes dans l’humiliation, surtout dans leur sexualité.  

L’humiliation : C’est plus une souffrance de femme.  
 

A trop humilier un être : Il en arrive à ne plus se reconstituer… c’est-à-dire, qu’il se crée un gros 

karma. 
 

Humilier une personne : C’est la détruire !  

Ça ouvre les circuits astraux, et ça coupe les circuits mentaux.  
 

Pour ne pas être facilement humiliable, il faut un avoir certain centre d’identité.  

Humilier une personne : C’est un viol. Un viol, c’est un vol d’énergie chez l’autre.  
 

L’humiliation : C’est la plus basse et la plus vieille, des tortures…  

Techniquement : C’est le pouvoir des riches contre les pauvres, de ceux qui peuvent, contre ceux 

qui ne peuvent pas.  

C’est anti lumière. 
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Concernant Bernard : L’humiliation, c’est pour le rendre plus fort au début de l’initiation, pour 

que l’ego devienne transparent, translucide.  
 

L’humiliation peut détruire un ego : C’est l’origine de la délinquance.  

C’est terrible d’humilier un enfant…  
 

Après 12 ans : Un enfant peut se rebalancer s’il a été humilié.  

Ce qui guérit : C’est l’appartenance à un groupe, à une famille, etc. pour pouvoir revaloriser 

l’ego, et pour le rebalancer. 
 

Une personne humiliée a besoin d’être revalorisée, sinon, elle peut se replier sur elle-même, et 

elle peut même se laisser mourir…  
 

Le rejet donne de l’humiliation, et l’injustice donne de la trahison.  

Ce sont des blessures de l’âme, pas seulement de l’ego, ça laisse des cicatrices, et c’est très fort : 

S’auto humilier : C’est astral… 
 

A se manger la laine sur le dos, tu deviens un mouton...  

C’est très grave : C’est un manque de contact avec son intelligence.  

Ne pas donner de l’importance à nos blessures : C’est ne pas se laisser astraliser. 
 

Le but d’une vie : C’est d’évoluer. 

Chaque vie à sa propre programmation : Ma vie, c’est ma vie !  
 

La créativité est matérielle, ou psychique ou mentale… On a chacun sa créativité.  

Toute programmation se comprend, s’explique, mais ne s’accepte pas encore dans une grande, 

grande conscience…  
 

Là où il y a de la souffrance : Il y a réflexion pour comprendre sa vie. La comprendre, c’est s’en 

détacher…  
 

La vie : Ce n’est pas une partie de ski ! Que tu en sois conscient ou non, tu vis ta programmation. 

Le contact qu’on a : C’est celui qui fait partie de notre programmation…  

Sinon, si le contact était plus grand, on ne pourrait pas fonctionner normalement. 
 

Il faut que l’homme se protège dans la vie, en faisant la gestion de sa voyance, mais pas seul, on 

ne peut pas être intelligent, tout seul… Dans l’intelligence : Il y a une partie qui nous dessert… Il 

faut consulter une autre personne.  
 

Une intelligence qui descend et l’autre qui monte, une créativité qui descend et l’autre qui monte, 

comme dans un couple : Elle monte et lui descend, et c’est quand l’élévateur monte et descend 

dans une vie de couple, que cela fonctionne correctement…  

Un couple : C’est une union qui doit en arriver à ne plus se défaire. 
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